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      Ceci est dédié à mon mari.

      Merci pour tout mon amour.
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      Alex St. James. Un homme qui convoite secrètement la fiancée de son frère depuis qu'il l'a rencontrée. Serena Richmond. Une femme dont le fiancé lui cachait des secrets, des secrets qui la menacent d'une manière qu'elle n'imaginera jamais.

      Il y a douze mois, la vie de Serena a été irrémédiablement bouleversée par la mort de son fiancé, Blake, dans un accident de voiture. Plutôt que de faire son deuil, elle s'est investie dans leur entreprise, Richmond St. James Investments. Mais ce n'est plus une option, car des événements inexplicables se produisent autour d'elle. Et juste au moment où elle est au bord de la rupture, la dernière personne qu'elle s'attendait à revoir refait surface dans sa vie, la changeant à jamais.

      Alors que Serena est presque tuée, Alex revient à la charge et la sauve. Mais ce n'est pas un incident isolé. Serena apprend vite que ceux qui la traquent ne cesseront jamais de la traquer. Alex, un garde du corps d'élite, l'éloigne du danger et jure de la protéger. Mais Alex parviendra-t-il à la protéger et à neutraliser la menace ? Tout en préservant son cœur ?

      Quand les ennuis vous trouvent est le premier tome palpitant de la série St. James Security.

      Pour en savoir plus sur CW/TW, consultez le site web de l'auteur.
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      Note : Ce livre fait partie d'une série. Sa lecture en tant que roman indépendant n'est pas recommandée.

      Avertissement : violence et sang.
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      Serena

      Un gémissement étranglé m'échappe, arraché de mes poumons brûlants alors que je lutte pour respirer. Quand je suis brutalement réveillée, je crie dans l'immensité sombre de ma chambre vide. Le rêve était si réel, si vivant. Mais il était réel. J'en rêve encore et encore. Et chaque fois, ça me dévaste. Quel était ce rêve ? C'était le moment exact où la police m'a informée que Blake était mort. La nuit où mon fiancé a perdu la vie dans un accident de voiture.

      Entendant la sonnette, je descends pour ouvrir la porte. J'attends Blake avec impatience et l'idée que ce n'est pas lui à la porte ne m'a jamais traversé l'esprit. Je pensais simplement qu'il avait oublié sa clé. Comme j'avais tort.

      En ouvrant grand la porte, je trouve deux policiers à l'air nerveux. — Oh ! dis-je, surprise. Bonsoir messieurs. Puis-je vous aider ? Je n'ai aucune idée de la raison de leur présence.

      Les deux hommes se regardent, puis me regardent, comme s'ils essayaient de décider qui devrait parler en premier. Au final, cela n'a pas d'importance. Ce qu'ils me disent change ma vie à jamais.

      — Madame, nous ne savons pas comment vous annoncer cela, mais Blake St. James, votre fiancé, est décédé.

      Je suffoque, mes jambes cédant presque sous moi, la nouvelle étant trop difficile à supporter. M'agrippant au cadre de la porte pour me soutenir, je le serre fermement. Et les larmes aux yeux, je demande d'une voix tremblante : — Comment ?

      L'autre policier regarde ses chaussures, puis me regarde à nouveau. — Accident de voiture, dit-il doucement.

      C'est alors que mes jambes cèdent et je tombe au sol, le carrelage froid contre ma peau. Je reste assise là, sanglotant de manière incontrôlable, des larmes ruisselant sur mon visage.

      — Madame, y a-t-il quelqu'un que vous pourriez appeler ? Pour ne pas rester seule pendant cette période difficile, me demande l'un des officiers.

      Je secoue la tête. Je ne peux pas formuler de mots en ce moment.

      — Toutes nos condoléances, madame, disent-ils à l'unisson. Puis leurs radios crachotent. — Nous devons y aller. Ça ira pour vous ?

      Je hoche la tête. Il n'y a pas de mots. J'ai l'impression que tout mon monde a été déchiré. Parce que c'est le cas.

      Reprenant le contrôle de ma respiration, j'essuie mes larmes et me rallonge, me blottissant dans les oreillers. Même rêve, même issue. Cette nuit-là hante mes rêves. Laissant échapper un profond soupir, j'essaie de me rendormir, mais c'est inutile. Je ne dormirai plus cette nuit. Comme toutes les autres nuits. Et la nuit d'avant et toutes les nuits précédentes...
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      Tandis que mon chauffeur navigue dans les rues animées de la ville, je contemple par la fenêtre les immeubles magnifiquement hauts et les gens ordinaires, tous se bousculant et luttant pour leur place dans ce monde. Une place que j'occupe également. En tant que PDG de Richmond St. James Investments, mon travail consiste à protéger la richesse des gens. Et j'y excelle. Je n'ai jamais cherché à être riche ; c'est simplement le résultat de mon excellence professionnelle. Mais l'argent ne représente pas tout pour moi. Il m'offre une vie confortable, mais ne m'a pas aidée à obtenir ce que je désire vraiment. Que désiré-je ? Je souhaite partager ma vie avec quelqu'un, et j'avais cela. Jusqu'à ce que ça me soit brutalement arraché, quand Blake a perdu la vie dans un accident de voiture. Maintenant, je suis seule. Pour atténuer la douleur, je m'enfouis dans mon travail. C'est la seule façon que je connaisse pour faire face.

      Mon téléphone vibre dans ma main, interrompant ma séance d'apitoiement. En regardant l'écran, je vois que le numéro est masqué. Dans mon domaine, il n'est pas rare que mes clients aient des numéros confidentiels, alors sans trop réfléchir, je réponds.

      — Allô ?

      Personne ne parle. Mais j'entends une respiration lourde à travers le téléphone. J'attends, puis je raccroche.

      — Madame ? demande mon chauffeur, vérifiant que tout va bien.

      — Ce n'est rien, Paul, lui dis-je. Juste un autre appel bizarre avec une respiration pesante.

      Il hoche la tête, sans jamais quitter la route des yeux.

      C'est probablement une personne dérangée, jalouse de moi ou de mon entreprise. C'est généralement ainsi. Et je n'y prête aucune attention.
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        * * *

      

      En entrant dans mon immeuble, je prends l'ascenseur jusqu'au dernier étage. En sortant, je suis accueillie par des panneaux de verre étincelants qui séparent chaque bureau, ainsi que du mobilier chromé et blanc. Des œuvres d'art abstrait inestimables ornent les murs. L'ensemble respire la richesse et le raffinement.

      Me dirigeant vers mon bureau, je salue mon assistant administratif. — Bonjour, Andrew.

      — Bonjour, Madame Richmond, dit-il en levant les yeux de son écran. Je vous enverrai l'emploi du temps d'aujourd'hui dans les cinq prochaines minutes, me dit-il, ses doigts volant sur son clavier.

      J'acquiesce et me dirige vers mon bureau. Je pose mon sac, retire ma veste, mon téléphone vibrant dans ma main. Ce serait Andrew qui m'envoie mon emploi du temps pour la journée. Une fois mes affaires rangées, je m'assieds derrière mon bureau et examine ce qu'Andrew m'a envoyé. C'est sensiblement pareil – réunion après réunion, trente minutes pour le déjeuner. Laissant échapper un soupir, je me redresse sur ma chaise et commence ma journée, lisant et répondant à la myriade de courriels dans ma boîte de réception.

      À 9h30, je suis encore en train de me battre avec mes emails quand un énorme bâillement me surprend. Je n'ai d'autre choix que de le laisser sortir, ma mâchoire craquant. J'ai besoin de café. Me penchant en avant, j'appuie sur le bouton d'interphone, qui est relié au bureau d'Andrew.

      — Andrew, veuillez m'apporter une tasse de café.

      — Oui, madame, répond-il instantanément.

      Satisfaite, je replonge dans mon travail, feuilletant dossier après dossier d'informations sur le client que je dois rencontrer bientôt. Alors que je parcours le premier dossier, Andrew entre avec la tasse de café demandée. Je le regarde tandis qu'il la dépose.

      — Autre chose, madame ?

      — Non, ce sera tout. Merci.

      Il hoche la tête et recule silencieusement hors de mon bureau. Andrew est un assistant extraordinaire. Et je ne parle pas seulement de sa capacité à apporter du café. Il me garde organisée, assemble tous mes dossiers et s'occupe de tout ce dont je pourrais avoir besoin. J'ai de la chance de l'avoir.

      — Madame Richmond ? demande Andrew, debout au seuil de mon bureau.

      — Oui, Andrew ?

      — Un colis est arrivé pour vous. Ils l'ont laissé sur mon bureau. Je vous l'apporte ?

      — De quoi s'agit-il exactement ?

      — Je n'en suis pas sûr. Des fleurs peut-être ?

      — Apportez-le-moi, s'il vous plaît. C'est probablement un remerciement d'un de mes clients.

      Il acquiesce et retourne à son bureau.

      À peine cinq secondes plus tard, Andrew réapparaît, une longue boîte blanche avec un grand nœud rouge dans les bras.

      — Où voulez-vous que je les mette ?

      — Sur le bord de mon bureau, ça ira, lui dis-je, désignant le bord avant de mon bureau non couvert par des dossiers et des papiers.

      Il les pose et attend.

      — Ce sera tout, Andrew, dis-je, le congédiant.

      — Vous n'allez pas l'ouvrir ? demande-t-il, curieux, comme un petit enfant à Noël.

      Je soupire et me lève, contournant mon bureau pour ouvrir la boîte. Juste pour Andrew. Saisissant le ruban, je prends son bord soyeux entre mes doigts et tire, dénouant le nœud. Comme les morceaux tombent, je saisis le bord de la boîte et l'ouvre, m'attendant à voir ce qu'il y a à l'intérieur. Mais je ne peux pas distinguer, car il y a couche sur couche de papier éloquemment plié. Soulevant délicatement chaque couche, je vois enfin ce qui se trouve à l'intérieur. C'est une douzaine de roses mortes, chaque tige flétrie et fanée.

      Qu'est-ce que c'est que ça ?!

      Puis je le vois ; une carte blanche en relief posée parmi les fleurs flétries. Effrayée par ce qu'elle dit, je la prends et la retourne. En traits noirs et gras, on peut lire un message : Tu vas payer. Je halète, laissant immédiatement tomber la carte comme si elle était trop chaude au toucher. Attrapant le couvercle, je le remets brutalement en place.

      — Madame Richmond ? Tout va bien ? demande Andrew, inquiet, puisque je suis blanche comme un linge.

      — Veuillez prendre ceci et le jeter à la poubelle, lui dis-je en prenant la boîte, complètement terrifiée.

      Il me regarde d'un air interrogateur, puisqu'il n'a pas pu voir ce qu'il y avait dans la boîte. Et je ne prends pas la peine de le lui dire. Toujours consciencieux, il prend la boîte et sort, sans jamais me questionner.

      De retour à mon bureau, j'essaie de comprendre pourquoi quelqu'un m'enverrait une douzaine de roses mortes. Rien ne me vient immédiatement à l'esprit. C'est bizarre. Mais je ne peux pas me concentrer là-dessus maintenant. Je dois me préparer pour ma prochaine réunion. Revenant à la tâche qui m'attend, je saisis un dossier et m'y plonge.

      Alors que l'heure devient tardive, mes yeux commencent à piquer. Je bâille et m'étire, remuant mes orteils et étirant mes bras, qui sont heureusement libres des contraintes de ma veste de tailleur, que j'ai enlevée il y a des heures. Je suis la seule personne restante au bureau, puisque j'ai renvoyé Andrew chez lui des heures plus tôt. J'abandonne pour la nuit. Enfilant mes escarpins en cuir noir, je me lève et remets ma veste de tailleur. Attrapant mon sac à main, je verrouille ma porte et me dirige vers l'ascenseur. Il est temps de rentrer.

      Descendant de l'ascenseur, je cherche mes clés dans mon sac et commence à marcher vers ma voiture. Normalement, mon chauffeur vient me chercher et me ramène à la maison, mais je lui ai donné sa soirée puisque je n'étais pas sûre de l'heure à laquelle je rentrerais. De plus, je suis tout à fait capable de conduire moi-même.

      Je suis à quelques véhicules de ma voiture quand un véhicule surgit au coin de la rue, le conducteur écrasant la pédale d'accélérateur, faisant crisser les pneus sur le béton alors qu'ils tentent de trouver adhérence. Je suis distraite et n'y prête pas grande attention. Mais ensuite je remarque, beaucoup trop tard, que le véhicule fonce vers moi. Haletante, je me fige, les yeux écarquillés. Je vais mourir.

      Puis en un clin d'œil, je suis tirée en arrière, directement dans les bras puissants d'un corps masculin dur comme un roc. C'est à ce moment que mon instinct de combat ou de fuite se déclenche et je crie, essayant désespérément de m'échapper.

      — Du calme, S, murmure une voix masculine profonde à mon oreille, sa barbe courte chatouillant ma peau.

      J'arrête de lutter, car je sais immédiatement à qui appartient cette voix. Alex St. James. Pourquoi serait-il ici à ce moment précis ? Et comment savait-il que j'étais en danger ?

      — Alex, soufflé-je, ma poitrine se soulevant sous l'effort.

      Il me tourne dans ses bras et mes yeux brun foncé rencontrent ses yeux noisette. Il peut voir que j'ai peur. Et j'ai le droit d'avoir peur. J'ai failli être écrasée et kidnappée en l'espace de 2,5 secondes.

      — Que... que fais-tu ici, parviens-je à dire, ma voix tremblant à cause de l'adrénaline qui parcourt mes veines. Je n'ai pas vu Alex depuis des mois. Pas depuis les funérailles de Blake.

      — Viens avec moi, dit-il, me prenant par le coude.

      — Attends, protesté-je, retirant mon bras. Tu n'as pas répondu à ma question.

      — Je répondrai à ta question une fois que je nous aurai sortis d'ici. Tu n'es pas en sécurité.

      La tension remplit mon corps. — Que se passe-t-il ? demandé-je, un tremblement dans ma voix.

      Il me lance un regard résolu. — Nous devons partir. Maintenant, me dit-il, avec une tension dans sa voix.

      — D'accord, dis-je, ma réponse presque un murmure.

      Prenant ma main, il m'éloigne de ma voiture, vers un grand camion noir aux vitres teintées. Utilisant une télécommande, il déverrouille le véhicule et ouvre la porte côté passager. — Monte.

      Je ne discute pas ; je me prépare juste à monter quand des bras forts me saisissent par la taille et me soulèvent, me déposant sur le siège.

      — Donne-moi ton téléphone, exige-t-il.

      D'une main tremblante, je le sors de mon sac, hésitante.

      — Maintenant, donne-le-moi.

      Plissant les yeux, je demande : — Pourquoi ?

      — Ils peuvent le localiser. Donne-le-moi. S'il te plaît, dit-il, ajoutant cette dernière partie. Sa voix est remplie d'irritation.

      Pinçant les lèvres, je le lui tends. Je le regarde le laisser tomber sur le sol sale du parking et l'écraser avec le talon de sa botte de travail, le réduisant en morceaux.

      — Hé, j'ai besoin... protesté-je, furieuse qu'il vienne de détruire mon téléphone.

      Il me lance un regard noir. — Je t'en procurerai un autre. Nous devons partir.

      Une seconde plus tard, il attache ma ceinture et ferme la porte, courant autour du véhicule jusqu'au côté conducteur. Montant, il démarre le camion et recule, sans perdre de temps.

      Je suis si effrayée et incertaine de ce qui se passe que je ne remarque même pas que nous n'allons pas vers mon appartement jusqu'à ce qu'il soit trop tard.

      — Attends. Mon appartement est par là, dis-je, pointant derrière moi.

      — Nous n'allons pas à ton appartement.

      — Mais j'ai besoin... commencé-je à dire, avant qu'il ne m'interrompe.

      — Ce n'est pas sûr. Je t'emmène ailleurs.

      Mes yeux s'écarquillent. — Où ?

      — Une planque.

      — À qui appartient-elle ?

      — Elle m'appartient. Elle fait partie de St. James Security, me dit-il, me jetant un coup d'œil.

      Je cligne des yeux, essayant de tout assimiler.

      — Respire et essaie de te détendre. Ça va prendre un moment avant d'y arriver.

      C'est alors que la digue cède. Je commence à pleurer, des larmes chaudes coulant sur mon visage. J'ai peur et je ne comprends pas pourquoi quelqu'un voudrait me tuer. La jalousie est une chose, mais le meurtre en est une autre. Je me détourne, essuyant mes larmes. Regardant par la fenêtre côté passager, je l'ignore. Je ne sais pas quoi dire en ce moment. J'ai tant de questions, mais je n'arrive même pas à traiter tout ce qui s'est passé, encore moins à penser clairement maintenant.

      Le silence s'étire entre nous, mais finalement Alex craque.

      — Pour répondre à ta question, dit-il, en me regardant. Je te surveillais.

      Ça attire mon attention.

      Regardant à nouveau la route, il dit : — Parce que tu ne sais pas.

      — Je ne sais pas quoi ?

      Il soupire, serrant le volant un peu plus fort. — Blake n'était pas celui que tu croyais, me dit-il, irrité.

      — Explique, dis-je.

      — Il... comment dire ça délicatement. Il avait quelques mauvaises habitudes.

      — Quelles sortes de mauvaises habitudes ? Je n'ai jamais... dis-je, quand il m'interrompt.

      — Les paris et les jeux d'argent. Il devait beaucoup d'argent à des personnes très dangereuses, me dit-il. Et maintenant, ils veulent récupérer leur argent.

      — Mais il n'a jamais, je n'ai jamais, dis-je, secouant la tête, essayant de donner un sens à tout ce qu'il vient de me dire.

      — Il était passé maître dans l'art de le cacher. Même moi je ne le savais pas jusqu'à sa mort. C'est seulement à ce moment-là que tout est venu à la lumière.

      — Et ils pensent que je vais payer ses dettes ?

      — Ils se moquent que tu sois d'accord ou non. Ils ne reculeront devant rien pour récupérer leur argent.

      — Y compris me tuer ?

      — Oui.

      — Mais pourquoi Blake... je m'interromps, essayant de comprendre pourquoi Blake aurait fait une telle chose. Mon Dieu ! C'est un entrepreneur qui vaut des milliards. Ce n'est pas comme s'il était fauché. Ou l'était-il ?

      — Et toi ? demandé-je.

      — Quoi, moi ? répond-il.

      — Pourquoi ne pas s'en prendre à toi ?

      — Tu es une cible plus facile.

      Un rire maniaque remonte à la surface. J'ai clairement perdu l'esprit si je trouve ça drôle...

      — Pourquoi as-tu... dis-je, m'interrompant.

      — Comme service rendu à Blake, je gardais un œil sur toi. Pour m'assurer que tu étais en sécurité. Je suis content d'avoir été là quand les ennuis t'ont trouvée.

      — Euh, moi aussi, murmuré-je, regardant par la fenêtre côté passager, mon ventre se tordant.

      Des questions sans réponse traversent mon esprit, l'une après l'autre. — Je ne sais même pas par où commencer, chuchoté-je, ne réalisant pas que je l'ai dit à haute voix.

      — C'est là que j'interviens, me dit-il nonchalamment.

      Tordant mes mains, je continue à regarder par la fenêtre, perdue dans mes propres pensées.
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      Alex

      Une heure après notre départ, Serena appuie sa tête contre l'appui-tête et ferme les yeux. Je vois bien qu'elle est dépassée par les événements. Qui ne le serait pas après tout ce qui s'est passé ces dernières 24 heures ? Elle a été menacée, elle a failli se faire renverser par une voiture, et maintenant elle doit accepter que Blake n'était pas celui qu'elle croyait connaître. Une personne ne peut en supporter qu'un certain nombre. L'adrénaline diminuant, je la vois commencer à s'effondrer, redescendant de son état de tension. En quelques minutes, elle s'endort, ses délicats cils reposant sur ses pommettes saillantes. Serena Richmond est une femme magnifique. Blake était un sacré veinard parce qu'elle était bien trop bien pour un vaurien comme lui.

      Jetant un coup d'œil dans le rétroviseur, je m'assure que personne ne nous suit et je conduis jusqu'à la planque.
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        * * *

      

      En arrivant devant la fermette en bardage blanc vieille de 150 ans, je mets le camion en stationnement et coupe le moteur. Mais je ne sors pas immédiatement. Pendant quelques secondes, j'observe Serena, m'imprégnant de ses traits exquis, de sa peau crémeuse à ses longs cils, de ses pommettes marquées à ses lèvres pulpeuses. La seule chose qui gâche sa beauté est l'épuisement que je peux lire sur son joli visage. Elle n'a pas bien dormi, ça se voit.

      Sortant aussi silencieusement que possible, je déverrouille la porte d'entrée, puis reviens chercher Serena. Ouvrant la portière côté passager, je détache sa ceinture et la dégage doucement. Serena bouge légèrement, ses paupières frémissent, mais elle ne se réveille pas. Aussi délicatement que possible, je la prends dans mes bras et la porte à l'intérieur. Ne voulant pas la réveiller, je la dépose avec précaution sur le canapé et la couvre d'une couverture. Elle a besoin de repos.

      Une fois Serena installée, je monte à l'étage dans le bureau et contacte mon équipe.

      — Hé, patron, tu l'as récupérée ? me lance Ike, sans même prendre la peine de me saluer. Putain d'Ike.

      — Je l'ai. Nous sommes à la planque.

      — Bien. Qu'est-ce que je peux faire ? demande-t-il.

      — Continue à chercher. Nous devons trouver comment neutraliser la menace.

      — Compris, patron. Autre chose ?

      — Garde un œil sur Richmond St. James Investments. Assure-toi que son personnel est en sécurité. Surtout son assistant, Andrew.

      — Ça marche.

      — Appelle-moi quand tu as du nouveau.

      J'entends un grognement, puis la ligne se coupe. Un vrai cinglé. Mais Ike est le meilleur dans ce qu'il fait, alors je laisse passer.

      Serena

      Quelques heures plus tard, je me réveille dans une pièce sombre, couverte par une douce couverture. Alex. Il a dû me porter à l'intérieur et me déposer sur le canapé après que je me sois endormie dans son camion. Je ne sais pas depuis combien de temps je dors, car il fait nuit dehors et sans mon téléphone, j'ai perdu toute notion du temps. En regardant autour de moi, je distingue un salon et une cuisine, mais pas grand-chose d'autre. Je m'étire et un léger bâillement m'échappe. En regardant à ma droite, j'aperçois un escalier menant au premier étage.

      C'est probablement là qu'il se trouve. Déterminée à le découvrir, je monte l'escalier sur la pointe des pieds. Une fois en haut, je remarque une douce lueur provenant d'une lampe qui s'échappe de l'une des chambres au bout du couloir. Continuant à me déplacer silencieusement sur le parquet, je m'arrête une fois arrivée à la porte. Et il est là. Alex St. James, le frère de mon fiancé décédé. Avant aujourd'hui, je n'avais pas vu Alex depuis les funérailles de Blake, il y a six mois. Bien qu'il ne soit pas la copie conforme de Blake, ils partagent quelques similitudes : cheveux châtain clair, grande taille, beauté virile et corps d'acier. Mais c'est là que s'arrêtent leurs ressemblances. Alors que Blake était élancé avec des muscles définis, Alex est plus massif, avec des muscles noueux. Blake avait les yeux verts et Alex les a noisette. Alex porte une barbe, tandis que Blake préférait être rasé de près. Et leurs personnalités sont complètement différentes aussi. Blake était décontracté et amusant, alors qu'Alex est plus sérieux.
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